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Semaine Religieuse de Québ&ec 133.-La nouvelle provincrè ecclésiastique de
Saint-Paul 133.:-Causerie religieuse 135.-Apotolat de la Prière 137.-Lu
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FÊTES DE LA SEMAINE

Lundi, 28 octobre. -SS. Simon et Judes, ap. 2 CI.
Alardi, 29 "6 -Férie.
Mero.redi, 30 di -Férie.
Jeudi, 31 ce -Vigie-Jetne.
Vendredi, 1 novembre.-Touesint, 1 classe.
Samedi,1 2 di -Commt. des morts.
Dimanche, 3 "9 -XXI dim. ap. Pentecôte,,

OMRIOS DES ÉGLISES IDE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DI- QUEBEfl. CONGROGATION na LA AUTE-VILILZ,
Messes basses le dimauthe à 5 h.. 6 h., Messes basses à 5j, &et 1 hW---Sormol>

l7h., 8 hw-Granamesse à94 h.; Vêpres à et salut à 5 h.
21 h. EGLISBS. JEAN-BAPTISTE.

EGLISE DE LA BASSE-VILI1 E. Messes basses à 51, 7 et 8 h.-Qrand'-
Xersce basses le dimanche ùà 6.20 h., 7 messe à 94 h; Catéchisme à 1 h.-Vêpres

U.-Salut, 7 h. à 2 h.,-Achiconfrérie à 7 h.
EGLISE SAINT-ROCT, EGLISE SAINT.SAUVEUR.

]Messes Basses le dimanche à 5j, 61, 7j, Messes basses Io dimanche à fii, 6j, 71
Si h.-Grand'nesse à 94.-Catéchisme à et 8--grard'mae-se à 94.-Vêpres à 2 h.
i 'b., Vêpres à 2 h. et Archicourfrérie à 7 b.

CONGRÉGATION DE SAINT-Itt-CT. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
ziesso basse pour Congl4ganistcs à 64 Messes basses le dimanche à 8 et 7 h.

S. Graid'mcspe à Di h. ; Vêpres à 2 h.;
barman et Sallut à 7 h.

TABLEAU DES QUARtA-NTE-HEURES
Lundi, 28 octobre. -S. Colomib.
?4tcrcredi, 31) "-. -S. séverin.
Vendredi, I novembre.-Collège de M-tis.
Dimanche>- 3 " -Cbarleabonrg.

* ~~oy-[OESf EXThÂBIAES

Annonce de la fête de SS. Simon et Jude, ainsi que de la Toussaint et du jour
dles morts.

-AVIS.

Bureau de la gemaine Religieu8e de Québec, Cap-Santé, COMté de Portneuf.
Toute periù-ane qi~u rccruti cinq abonnements a droit à un abonnement grati.

On ne s'abonne pan pour moins d'on an. Les abonnés en zetard sont pri6s da fair.
remis, au plus tôt. On peut se procurer la, a6rie complète de la Semaine Religie
pou.z l'année 1839, znoyennant une. piastre. Su~r demande> la aSemasie Religieuse
tecommaniera aux prières les patents défunts do ses abonnts.
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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

LA TOUSSAINT

Trois motifs nous invitent à suivre l'exemple des saints sur la
terre:

1o Le même bonheur nous attend.-Notre récompense sera
abondante.- Plus de larmes, plus de soucis au cœur, absence com-
plète de calamités de tout genre, qui sont notre partage our la terre.
Au ciel, ni trouble, ni douleur........,sur la terre, rayons affaiblis
de la gloire divine; au ciel, bonheur immense, Dieu récompense,
un bonheur éternel, tel que l'Sil n'a jamais vu, etc., dit S. Paul.

2o Les mêmes obligations nous sont imposées.-Nous n'avons
pas un autre Evangile à pratiquer, ni un autre chemin à suivre
que celui indiqué par les saints; à nous comme à eux il est dit:
d Bienheureux les pauvres......... bienheureux les doux.
bienheureux ceux qui pleurent........ bienheureux les miséricor-
dieux...•.•.. bienheureux ceux qui sont purs de cœur. Pour noue
comme pour eux, le ciel demande violence et sacrifice, et la per-
sévérance seule triomphera." Celui-là sera sauvé, qui aura persé-
véré jusqu'à la fin.

3o Nous avons la même espérance de mériter le ciel.-Nous
combattons les mêmes combats, le monde et nos paisions. Parmi
les saints, Dieu nous montre des pécheurs pour exciter la même
fidélité à la vue des mêmes faiblesses.........comme nous, ils ont
en des tentations, des passions, etc., nos difficultés ont été les
leurs.......le démon, le monde, la chair, nous attaquent-i!s plus
violemment que les Paul, les Antoine, les Jérôme, les Augustin ?
Les ennemis de Dieu nous font-ils endurer le tourment des
martyrs ?
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En fin nous avons les mêmes secours que les saints, la grâce et
ses inspirations, la conscience et ses reproches, la parole de Dieu;
les sacrements ont la même puissance ipour nous que pour eux....
C'est à nous d'en profiter.

Ils ont été ce que nous sommes, efforçons nous de devenir ce
qu'ils sont aujourd'hui.

LES MORTS

le jour est sans soleil et la nuit sans étoiles;
En haut, plus de raisins, et plus de fleurs, en bas..
Le ciel est morne et gris comme une mer sans voiles,
Et tout invite l'âme aux pensers du trépas.

Nos tristes jours s'en vont comme une onde plaintive
Qui roule à l'océan ses flots purs on tangeux.
Nous lainsons quelque chose, helas ! à chaque rive,
Et, passants, nous voyons peu de mortels heureux.

Encor quelques cheveux de moins à notre tête,
Encor quelques printemps, encore quelques hivers;
Et l'ange de la mort qu'ici-bas rien n'arrête
Aura livré notre âme à Dieu, noa corps aux vers.

Pour que de nous alors quelque ami se souvienne,
Frères, souvenons-nous da ceux qui de sont plus.
Portons à leurs tombeaux la prière chrétienne,
Plutôt que des sanglots et des pleurs superIlus.

Ils nous ont tant aimés, nous leurs enfants, leurs frères,
Nous qu'ils ont élevés, nous .qu'ils ont fait heureux.
Nos regrets, nos adieux, sans doute, étaient sincères;
Mais, depuis qu'ils sont morts, qu'avons-nous fait pour eux ?

Oh ! du moins, écoutons, écoutons de PEglise
Pendant ces jours de deuil la maternelle voix,
Et mêlons nos soupirs aux soupirs de la bise
Qui de leurs froids tombeaux baise en passant la croix.

De l'expiation les ténébreuses flammes
Dévorent vos amis, vos frères, vos époux.
O vons qu'ils ont aimés, donnez à Dieu ccs âmes
Dont l'amitié vous crie: Ayez pitié de nous !
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B.) le Cardinal Taschereau et la "6Semaine Religieuse de
Québec.»

Son E. le Cardinirl Tasehereau a bien voulue dans sa dernièrâ
circulaire, honorer la Semaine Religieuse de Québec, de la pré-
cieuse reco mmandation que nous reproduisons ci après.

Il Dès son origine la Semaine Religieuse de l'arehidiocèse, de
Québec a été recommandée, et je renouvelle cette recommandation.
En France, presque tou8 les diocèses ont leur Semaine Religieuse
pour tenir le clergé et làs fdèles au fait de bien des événements
que les journaux ne croient pas intéressants pour la religion. On
y trouve des maximeE, des relations, dos conseils, et...Les fôtes
y sont annoncées d'avance avec leur' caractère distinctif.

"CLes bibliothèques parois.siales pourr aient en avoir quelques
exemplaires: la Semaine peut être donnée à la personne qui a soin
de la bibliothèque.

IlEn augmentant la nombre des abonn'és ont met l'éditeur en
état d'augmenter aussi le nombre des matières; et pour bien des
familles ce sera un moyen de se tenir au courant de ce qui se
passu en notre pays et dans l'Église entiéàe. Les fidèles s'iniéres-
seront aux nouvelles venues de ]Rome, de la France, des missions)
etc..

IlLe désir du Souverain Pontife est que l'on répande-partout les
journau-X religieux, qui sont un moyen efficace de faire connaître
et aimer davantage la Sainte Église..

Il Plusieurs curès.ont rendu. témoignage au rédacteur du bien
déjà opéré; et ce bien augmentera *non t5eulement par l'accroisse-
ment du nombre des leceurs, mais aussi- par la quantité plus
grande de matières que l'on pourra publier.

La nouvelle ptovince ecciésiaistf4ae de Sai-at.Faul

Le Catholici-ime continue ses conquêt,-s pacifiques aux Etats-
'Unis, et se développe avec une rapidité lui tient véritnbletuent
du prodige. Les progrès qu'il a faits depuis l'érection du prcmier
ciêge épiscopal, sont tels qu'il est déjàt possible de prévoir, avec
assez de précision1 le jour où il sera la religion dominante.

Quatre nouveaux diocèses viennent d'êtra crées dans l'Ouest:
Winona et Dauhi dans le Mir.nesota; Jamrestown et Si-oux Falls,
clans le .Dakota Ces dicèses, avec celui de St-Cloud, et L'arehir -

L84 SEIMIINE BIGIZUS2. 3ï3a
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diocèse de St-Paul, formeront la nouvel>~ provinco coclésittstiquie
de St-Paul de Minnosota.

Les titulaires nommés de ces nouveaux sièges, sont.: le IL P.
Joseph-B. -Cutter; pour celui de Winona; le R P. James MloGol-
rich, pour celui do 3amestown) ». N.; et le très B. P. Martin
Marty, pour celui de Sioux Falls, D. S.

Sa Sainteté Léon XIII a pourvu, dans le même Consistoire, à
la vacance du siège de St-Cloud, par la nomination du R. P. Otto
Zardith.

Vuici maintenant quelques détails biographiques sur ces nou-
veaux titulaires:

Ordonné prêtre on mai 1871, le R. P. Cutter fat appelé immé-
diatement à Winona, poste qu'il a occupé jusàu'à ce jour, ot dans
lequel il a accompli du nombreux travaux apostoliques. Il est
peut,être, après le Père Matthews, le champion le plus actif de la -

cause de la tempérance.

Le IR. P. McGolrich, natif- de Tipperary, en Irlande, est âgé de
quarante-inq ans. Il a étudié au collége de Ste-Marie, à L1ondres,
ainsi qu'au collége Ail Hallow de Dublin. En 1867, il était nommé
prêtre assistant à la cathédrale de St-Paîil, et un an après, il de-
venait recteur de l'église de l'Immaculée-Oonception, à Minnea-
polis. Il a été dans cette ville l'âme de toutes les oeuvres catho.
liques, et son nom figr-e parmi les directeura de prasquo toutes
les grandes entreprises publiques.

mgr. J Shanley est né en 1852, dans la Dartie Ouest de l'Etat
de NÇew-York. Az)rès avoir terminé, à Rome, ses études théolog-

ques, il fut ordonné ent 1875, et attaché immédiatement à la cure
de la cathédrale de St-Paul qu'il n'a jamaits quittée. Le simple
fait qu'on l'a trouvé mûr pour l'épiscopat à l'âge de trente sept
an, démontre que Mgr Shanley doit être un homme supérieur.

Le Rý P. Marty-ce qui nie gâte rien-est un bénédictin. Né
en Suisse, le 12 janvier 1834, il entrait dans l'Ordre, de Saint-
Benoit ext 1855, et partait pour les 1Etats-Unis en 186G, après. ayoir
été ordonnt. r'rêtre. En 1870, le monastère bénédictin de St-Mein-
rod, dans l'Indiana, était élevé au rang d'abbaye, et le R.fj.
Marty en fut le premier abbé mitré. En 1876, il quitta so.n.mo-nas:-
tére pour se consacrer à l'évangé!isation des sauvages du Dakota;
et lorsque le flakota tut écigé en vicariat apoqtolique, *ce .fut
naturellement sur le I. P. Marty que le S. Siège jeta les youx, et
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il fat conwacr4, le 1er février 1880. Son oiège épiscopal, Sioux
Fialis, deviendra probablement la capitaledu Dakota.

Quant au nouvel évêque de St-Cloud, tout ce que nous savons,
e'lest quil est allemand, et nommé pour un diocèse où l'élémetâ
allemand ettt prépondérant. Cette nomination tend à faire croire
que la S. Siège est disposé àâ mrettre ue principe en pratique,
chaque, fois que les circonstances le permettront..

Il eet bien permis de sa'émerveiller un peu, si l'on songe que la
ville de S. Paul 'n'était qu'un désert en 1840, lorsque l'abb6 Ga.itîor
l a visita pour la premièré fois. En octobreo 1841, il y fit construire
lui-même la première chapelle si pau -re, disait-il, qu'elle nie
rappelait iýétable de Bethléem. Il eii fit la bénédiction le premier
novembre de lit même année, et la dédia à Saint-PiCt'l, l'apôtre
dès nations. (1) En 1847?, la petite chapelle était agrandie, et en
1851-il y a juste 88 ans-le premier évèquo do St-Paul était
nommé, Mgr P. Josoph Crétin, décédé en 1858.

CAUSIEIE RELIGIEUSE

Cest une chose étonnante que la confiance de certaines mères,
sous ce rapport ; sans suspecter positivement la probité de ses
domestiques, il est bien permis, et même une, mère est obligée de
se méfier de leur fraigilité. On petit, jusqu'à un certain point,
comparer les enfants baptisés aux vases sacrés : do môme que
l'Eglîse interdit aux laïcs de toucher les calices, il serai t à désir-er,
ei possi l,, que la mère se. réservât le droit. d-e prendre sýes4 enfarnts
dans ses braq'.

Enfin, il faut surveiller les tnouvement3 de l'enfant lui-même,
et le corriger même lorsu'iI ne se rend pris encore compte de ce
qu'il fait Autrement, quand arrivera l'âge de raison, il conti-
nuera criminellemnent ce que, jusque là, il avait fait iný.oezàmenti
et 'cela avec d'autant plIus de fureur, qu'à l'attrait naturel sera
venue se joindre !a force de l'habitude, d'une habitude qui se sera
comme greffée sur les sens et sur les facultés de l'âme .

Ilýleâtfaei1e de comprendre que si une surveillance aussi sévère
est imposée à l',égard, des onfants dans lâed'innocence,cett e vigi-

lac otgranlir avec eux. L'adolescent, lftjeune file, se trouvent
sans expérience et sans défiance, environnés d'ennemis 'rusés.~

(1) Le terrain pour cette chapelle et les d6pendances a été donn6 par deux Cena-
4iens : Bclamin Gervais et Vîtal Gti4rlxi.
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C'est le démon, qui leur présente l'appât du plaisir, dont on cet
si avide à cet âgo ; c'est leur propre œeour, qui ne demande qu'à
s'attacher au premier objet ,ui lui sourit; c'est le monde sur-
tout, le monde avec ses maximes perverses, que certaines
mères écervelées répètent comme des ,articles de foi en présence
de leurs enfants, à savoir ' qu'il faut que jeunesse se passe, "-
'"qu'il faut bien s'amuser un j>eu "-" qu'on nu peut vivre comme
des ermites "; le monde, avec ses divertissements, dont tous les
détails annoncent une sagacité satanique. Et pourtant, quand on
prêche contre les bals, les plaisirs nocturnes, les veillées, les tète-
à-tête entre jeunes gens de différent sexe, il ne manque pas de
mères assez imprudentes pour prendre parti contre ce prédicateur
arriéré et dire qu'il crie trop ..'rt, qu'il exagère, qu'on faisait
ainsi avant nous et qu'on le fera encore après.

Cependant, si leur fils, leur fille avait à passer par un endroit
glissant, où elles-mêmes autrefois se seraient fracturé un bras ou
une jambe, elles leur diraient certainement : Mon enfant, prends
garde, ne va pas, comme moi, te laisser t'omber, regarde bien où
tu poses le pied I Mais, que ad il ne s'agit que de la vertu, de
l'innoncence, de circonstances qui décident souvent du sort d'une.
éternité ; est-ce bien la peine de tant so tourmenter ? S'ils font
une faute, ils se confesseront comme nous, et puis tout sera dit.
D'ailleurs, le mariage qui vient de clore tous les plaisirs de la

jeunesse, n'en couvre t-il pas aussi toutes les, folies ? Voilà com-
ment raisonnent, j'allais dire déraisonnent, des mères, des cbré-
tiennes. Si cet aveuglement est le fait du petit nombre, il n'en
est pas de même de l'excès de confiance.

N'oublions donc jamais que, pour le jeune homme surtout, tout
est plein de périls : périls dans la maison et au d -hors ; périls de
la part des domestiques ; périls dans les écoles et les collèjes,
mmes les meilleurs, de la part de mauvais condisciples; périls
dans les livres qui leur tombent sous la main, pét ils dans les
relations avec des personnes de l'autre sexe, ou, comme on dit,
dans les fréquentations préparatoires au mariage.

Si tous ces périls sont réeis et non imaginaires, il y a de quoi
se déses 1érer 1 Non certes, il ne faut jama'is se désespérer, mais
il faut faire son devoir, de manière à pouvoir dire un jour à Dieu,
comme Notre Seigneur la veille de sa mort, en parlant de ses
disciples : " Vous me les avez donnés, et je les ai gardés,. et,
aucun d'eux n'a péri, l lu moins par ma faute.

(À Suivre)
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APOSTOLAT DE LA PI]DrIRX

ILI(lu Du OCSUUI Dg Jksus

Intention générale pour Novembre 1889
Désignée par Son É~m. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon XIII

LES GOUVERNE=INTh RÉPARATEVURS DM L 'ÂM1RIQUÈ ]DU SUDl.

'Fi ce double centenairo de 89 'que célèbrent eu même temps,
les ennemis et les amis de DrSu, W.est-il pas utile et excellent der
mettre sous les yeux de tons un grand exemple : le règne social
de* JÉSUS CHRTST, commençant enfin il se réaliser, suivant les
désirs de son Coeur, dans l'Amérique du Sud, et cela en -pl ein dix-
neuvième siècle 1

Nulle part les faux dogmes de 1789 n'avaient, au début de ce
siècle, été acclamés avec plus d'enthousiasme que dans ces jeunes
Républiques de l'Amériquo snîoe Nulle part aussi, on n'en
a vu plus clairement et recueilti plus abondammè-nt les fruits
détestables.

Or, e'est précisément dans ces conditions,' qui paraissaient dé-
sespérantes, que naguère l'illustre Garéin, Moreno, bien plus
digne que Bolivar du titre de Libertador, -11Libérateur de la
patiile, " y attaqua de front la RPévolution triomphante. Nons,
savons comment il 'a domptée et comment il a fondé, à sa pluce,
le*rêgne social du sacré Coeur. Avant de tomber sous le poignard
des francs.magons, il aivait-çe sont le-i termes du Décret solennel
des représentants du peuple-,£ comblé sa notion d'immenses et
d'impérissables bienfaits dans l'ordre matériel, intelle~ctuel, iaoral
et religieux; "et ses ennemis eux-mêmes ont été contraints d&
l'avouer.

Or, ava.at.de périr, il avait fait une prédiction qui s'est ma-
gnifiquement réalisée. Non seulement il s'était éerié: IlD:E rine
inenrt pas,"1 Dios no muere ; niais il avait dit: IlLe Coeur de
JÉsus, à qui j'ai consacré ma' patrie, l'arracher%, encore une fois,
au jo>ug de la Ré4volation pour' la faire vivre, libre et honorée, sous
la garde des grands principes catholiques. "' Et il avait ajoutd -
«J'espère de DiEU que de l'Equateur sortira le salut pour toute
l'Amérique méridionale. "

En effet, voilà qu'une autre Rép'ub'lique, plus puissante que
l'Équateur et qui était inféodée à la Maçonnerie, la Nouvelle-
Grenade, est entréee à son tour, r-ous la conduite de Ifttphuél
Nunez, dans la. voie glorieuse ouverte par Moreno, et le -règne

lày
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sociail du Christ y brille déjà d'un vif éclat. ý1Et de toutes par ts-
atu Chili un Brésil, en Bolivie ut ailleurs-apparaissent, on ce
moment, de magnifiques signed d'espérance.

MUais c'est aux catholiques du monde entier de prier instamment
pour que le Coeur de JÊsus lui-même daigne soutenir et fortifier,
contre leurs redoutables adversaireEl, les vaillants qui continuent
ainsi à Quito, à Bogota et dans d'autres capitales, l'oeuvre du
grand Moreno.

'PRliE QUOTIINNE'PJENDÂNT DE MOI1S

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par le Coeur immaculé de
M&nx; les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offensEbs et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre> en particulier, pour la prospérité de ces con-
trées du N~ouveau-Monde qui, sous l'action d'ur gouvernement
réparateur, s'efforcent d'.q'sseoir les bases du véritable Etat chrétien
et de préparer le triomphe de votre règnq social.

le mouvement des missions catholiques.,

Mgr Pugrinier, vicaire ùpostolique du Tang-King occidental,
écrit que le mouvement de cottve.rrsion des païens se maintient
dans sa mission, et tend même à se propager de plus en plus,
malgré les vexations incessantes des ennemis de la cause de Dieu.
Si nous avions des ressource-Z, nous pourrions, dit-il, bapti>oûr tons

-les ans 20,000 infidèles, Dlans quatre paroisses de ce vicariat, on
a b:jpdsÀé, cette année, 4,854: infidèles.

Les Pères Jésuites ont fondé, en 1873, une mission à Morapris.
Ce petit vilkge, situé à 30 milles de Calcutta,4 ne se compose que
d«'nno centaine d'habitante. Pour arriver ù, former des tradit'«ons
et des habi tud es vrai ment chrétiennes au sein de la masse infidèle
qui entoure leurs deux mille néolihyte-i, les Pères Jésuites ont créé,

*pour les garçons et les filles, une éeole centrale qui fait beaucoup
de bien. Cette école compte actuellement 110 élèves .venus do,
tons les points de la mission.

On sait que la Inissio- écaede travailler au retour des
chrétie-ns d'Orient, en purticulier du peuple bulgare, darns le sein
de l'giecatholique, a été co.nfiée aux Augustins de 1'As.ýornp-
tion, en 18620

.A l'heure quIt est~, toutes le$ oeuvres de ces religieux sont con-

là s]cJÊ.ýUwîi
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centrées dans le village de Cara-Agatcb, situé à quelques pas de
la ligne ferrée qui relie aujourd'hui l'occident à Constantinople.

Ils y ont un orphelinat de vingt-cinq enfants et un alumnat-de
douze élèves, la plupart bulgares, qui se destinent au sacerdoce.
Quatre prêtres et quatre Frères s'occupent de ces deux ouvres.

Les Oblats de l'A.ssomption, congrégation fondéo en 1865 par
le T. R. P. Palzon, tiennent un orphelinat de 28 petites filles, un
externat et un noviciat. Elles ont, en outre, un dispensaire.

Voilà succinctement lhistorique et la situation de la mission
des Augustins de PAssomption, en Orient. Arrivés en 1863 pour
desservir une simplo école primaire, ils ont aujourd'hui pris pied
un peu partout, à Philippopoli, à Andrinople, à Coufn-Capou et
même sur la côte asiatique, à Phanaraki, à Cartal et à Brousse
où ils desservent encore la paroitse latine de cette ville.

Les Protestants et les biens des Jésuites

le gouvernement de Québee a été informé officiellement que le
comité protestant du Conseil de lInstruction Publique acceptait
le legs de $60>000 provenant des biens des Jésuites, à la condition:

1e Quo le fonds de l'éducation supérieure qui existait avant
l'acte des biens des Jésuitrs soit rétabli ;
. 2o Que le comité protestant reçoive ces soixante mille piastres

en capital, au lieu d'avoir le droit de distribuerle revenu du place-
ment de cette somme;

So Que cette somme de soixante mille piastres soit augmentée,
par cequ'elle n'atteint pas le montant dû aux protestants, propor-
tionnellement à la population;

4o Que l'intérêt de cette sommie de soixante mille piastres,
coure depuis l'époque où l'acte du règlement des biens de Jésuites
a été sanctionné, jusqu'au moment du paiement

Dans son accusé de réception le premier ministre répond à Ji,
que le gouvernement n'a jamais en lPintention de supprimer ce
fonds, et n'a pas d'objection à rétablir la loi telle qu'elle existait
avant la sanction de l'acte des biens des Jésuites, si cela est jugé
nécessaire. Il répond à 2o, que ce sont les députés protestants
eux-mêmes qui ont demandé l'amendement de la clause octroyant
d'abord les $6f0,000 en capital. Enfin il répond à 3o, que cette
ccadition ne peut être refusée, si on prouve le manque de propor-
tion; et à 4o, que le gouvernement ne peut accepter cette condi-

làg
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lion, rais qu'il n'a pas d'objetion à~ ce que, 4intérét couro depuis
le 30 août 1888, comme il est btattué pour la somme accordée aux
catholiques.

Titulaires du chapitre d'Otta-sva

Lies tituflaires du chapitre d'Ottawa, dont lInstallation a eu lieu
le 9 octobre, sont: les Rvds J.-O. Routhier, L.-N. Oam peau, G.
Bouillon et J.-A. Plantin, de l'archevèché; le Rvd D.-P. Folcy, curé
d'Almon te, le Rvd F. Michel, curé de Buckingham, le ERd J.-P.
~Bélaniger, curé de S.André Avelini, le Rvd S. Philip, curé die
Orléans, et le Rvd P. MeCarthy, curé de Farrellon.

Jurisprudence Canonique et Civile

Lies Dames religienses de lHôlltel-Dieu do Montréal étant créan-
cières colloquées dans une certaine causai leu~r avocat a demandé
au tribunal civil la nomination d'un commissaire chargé d'aller
prendre leur déposition au monastère, vû qu'elles ne peuvent
sortir du cloîÎtre sans la permiesion de l'évêque, et que c3tte per-;
mission a été refusée, comme ?e prouve la lettre suivante:

"Archevêché de Montréal, 29 sept. 1889.

"Ma Révérende Mère,
"'Comme vous le savez très bien, je ne puis autoriser les soeurs

cloitrées à isortir de leur monastère que pour des raisons très
graves. Je ne vois pas de motifsî dans le cas actuel, de m'écarter
des traditions de votre institut pour vo.is permettre d'aler à la
cour. Ce précédent serait très dommageable à votre commu-
nauté. Jusqu'à présent les autorités ont eu l'usagré de nommer
un commissaire spécial pour co genre de procédure et jamiais à nma
connaissance on ne S'en, est plaint. Vous forcer d'agir autrament
serait un acte tyrannique auquel je ne puis aouserire. En censé-
queiace, paeistez à demeurer chez vous et;à attendre 1là ceux qui
seront chargés de vous interroger, dans l'espoir que l'on ne fera
aucun effort pour vous inquiéter dans votra solitude.

"Votre tout dévoué serviteur,
Il t EDOUARD (7Hs. .Arch. de Montréal."

L'intervenant dans -cette cause -5'ebt opposé par le ministère
de son avocat à cette motion, et a produitÈ. l'afdavit suivant:

IlJe suis l'intervenant dans la présente cause.
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"Il est à ma conntaissance que, dans maintes circon8etaiuces, cer-
taines religieuses, membres do la Communauté des créancières
colloquées, sont sorties de leur cloître pour diverses fins, notam-
ment pour établir ou visiter dos missions de leur communauté,
savoir: à Saint-Bazîle de Madawat-ka, à Tracadie et Chathan
dans la paroisse du New-Brumniwick et spécialement A la Longue-
Pointe pour aller visiter l'agile de Saint-Jean de -Dieu et à Saint-
Jérôme où elles ont visité la fabrique de papier de J. B. Rolland

Ci Vu certains faits de la cause, qui se sont passés en ma pré-
sence, j'ai lien de craindre que si les témoins mentionnés dans la
motion des réquèéran tes sont interrogés hors la présence du juge
et hors cour, la contestante et moi ne pourrons avoir justice."

L'avocat des religieuses de l'H3teI-Diou répliqua alors que si la
piermission d'aller interroger les Soeurs dans leur couvent était
refusée, cela aurait un résultat ficheux, ,-ar les -SSurs seraient
forcéesi de renoncer à leurs réclamations. C'est d'aille.urs l'usage
constant d'aller les interroger au couvent et si elles venaient en
cour, ce serait contre leur conscience et leur constitution. Elles
doivent aussi être témoins dans un grand nombre de causes, et il
serait anormal d'obliger de venir en cour, à t out propoý- des
personnes qui ne peuvent voir même leurs parents qu'à travers
une grille.

A ce »oint de l'argumentation, un tro ,sième avocat objecte que
les Sours étant riortei cîilekmen, ne peuvent étre témoins.

Le tribunal déclare eu définitiva que ce dernier point est le
prncpl, q'il désir le -roir discuter plus au long, e t que tout e n

se sentant assez disposé à respetter les règl'ements des Soeurs, il
faut savoir si elles peuvent être Zémoins.

.Nous avons cru devoir relater cet incident Judiciaire, parcs
qu'il est de matuare à intéresser' bon tiombre de nos lecteurs.
Nous donnerons la çolution des deux questions de droit Foulevées8
dans cette cause, aussitôt que la'tribunal aura jugé.

Les noceq<l'argcnt d'nn C-éoque ,inu

On tous écrit de -la Colombie Britannique:
Xew-Westminster, 10 juillet 1,QS9.

~ienslgne R'erlximez de la Oopnégation de Oblats, vicaira
apostolique de la Colombie Britannique, vient d'atte*lndre ses 25
nns d'épi.,copat. Les missionnaires du Vicariat, réunis à Novr-
Westminster pour leur ratraito annuelko, qui leur a été prechéa
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par le P. Célestin Augier, provincial du Canada, ont voulu, avant
de se séparer, porter aux pieds de sa Grandeur l'expression de
leur respectueuse reconnaissarce et dà leur filial dé% ouement.
Mgr Grandin et le R P. Lacombe étaient venus d'au-delà des
Montagnes Rocheuses pour prendre part à cette fête de famille.

Le vénéré prélat, retenu dans sa chambre par une maladie qui
mine lentement ses forces et prépare les voies à une mort cer-
taine, a dû nous recevoir dans son lit.

C'est Mgr Darien, son coadjuteur, qui nous a présentés à sa
Grandeur. Les évêques, les Pères missionnaires et les frères
présents ont passé tour à tour devant l'auguste malade, se sont
mis à genoux, lui ont pris la main, ont baisé son anneau pastoral
et ont été bénis par lui. Il n'y a pas ou de discours, mais les
larmes du malade et celles des visiteurs ont parlé avec éloquence.
Mgr d'Herbomez a dit: J'ai délégué le R P. Augier au concile
provincial de St-Boniface (1), je délègue Mgr Grai-din, pour célé-
brer en mon lieu et place mes noces d'argent. Il fut convenu que
le lendemain Mgr Grandin célébrerait la sainte messe à laquelle
toute la communauté assisterait etque tous les prêtres diraient la
sainte messe pour leur évêque. " Priez pour moi, ajouta le ma-
lade, tant que je serai de ce monde, etun peu aussi lorsque j'aurai
quitté cette terre." " Nous allons remercier Dieu, répliqua quel-
qu'un, des gràces qu'il vous a accordées pendant ces vingt-cinq
années d'épiscopat, et lui demander qu'il vous rende une santé qui
nous est chère à tous." Non, non, s'est écrié le malade, ne deman-
dez pas mon retour à la santé. Demandez. si vous voulez, que la
volonté de Dieu s'accomplisse, mais pas autre chose." Nous lui
avons alors demandé une dernière bénédiclion. Il s'est soulevé
péniblement sur son séant et il nous a bénis avec des sanglots qui
sont bientôt devenus ceux de tous les assistants.

Le programme arrêté a été fidèlement exécuté. Mgr Grandin
a célébré une messe à laquelle tous les missionnaires ont assisté,
après l'avoir eux-mêmes dite pour leur évêque mourant. Et tous
Pères et Frères ont ensuite repris le chemin de leur mission res-
pective dans les montagnes de a Colombie Britannique.

Avant cette réunion de la famille religieuse, les Sauvages, cette
famille d'adoption du missionnaire, avaient voulu voir une,
dernière fois leur apôtre bien-aimé, et lui dire les sentiments de
leur cour.

Le lundi matin, 1er juillet, ils assistaient eu foule à une messo
solennelle pendant laquelle les sons harmonieux de leurs fanfares
soutenaient la voix de tous chantaat des cantiques en langue sau-
vage. A cette messe, ils avaient tous fait la sainte communion
pour leur évêque malade. Et dans l'après-midi, ils avaient la jrie
de le recevoir dans- le hangar du collège qu'ils avaient orné avec
des branchage verts et des arbustes tirés de la forêt voisine.

Trois tribus, la tribu Sishell, la tribu Douglas, la tribu Stalo,
hommes, femmes et enfants, étaient là, attendant avec impatience

(1) Le 1er concile do Saint-Benifsco s'et tenu du 16 au 24 julet.
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l'arrivée de leur père. Mgr d'Herbomez, soutenu par Mgr Durien
et le R. P.. Lejacq, s'avance à pas pénibles et lents. Il vient prendre
place avec Mgr .Durieu et le RB. E Muior, eut une estrade autour
de laquelle sont rangés tous les Pères et Frères présents à la mai-
son. Les fanfares sa.«uvagý.es les sâluent de leur symphonie écla-
tate. On voit ensuite se détacher des rangs un Îaauvýage. C'est
Charlem le catéchiste Sisheil: avec un air de gravité.qui en impose,
il vient parler au noms de tous et il s'exprime ainsi :

bc Notre bon père l'évêque, vois tes enfants réunis ici en grand
nombre. Dès qu'ils ont su que tu étais très malade, ils sont
accourus pour te voir encore une fois, entendre tes bonnes3 paroles
et te remercier viour tout le bien que tu leur as fait-

(A suivre).

M. l'abbé LUis Olivier, professeur de belles-lettres au .àmi-
naire de Québec, est décédé le 14 de ce mois, à lâede trcnte, ans.

La maison d'éducation qu'il n'a jamais quittée depuis son entrée
au petit séminaire, perd en lui un auxiliaire M1 voué et bien doué.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Le clergé et la classe instruite seront heureux d'apprendire que
M. l'abbé'Auguste Gosselin a mis la dernière main à son ouvrage
intitulé, - lla vie de Mgr Laval " et qu'i a passé. avec son éditeur
le contrat qui en assure la publication.

La Rvde. Mère Suinte-Barbe a été réélue supérieure de l'Hôtel-
Dieu.

(ýCotrTn.
Mn. les abbés J. Gauthier, A. Larouce et L. Panglade ont été

ordonnés prêtres, et M. l'abbé H. Gaudreau. a été ordonné dînere,
le 6 octobre.

OTMÂV..
M. l'abbé Fa-ul Garon, natif de Saint-Denis de Xaxnou-aska, a

été ordonzé prêtre, et M. Félix Legendre, natif de Saint-Josephi
de la Beauce, a été ordonné diacre, le 27 du mois présent.

ETATs-Ui,-s.
Les catholiques des Etats--Unia se disposent à célébrer le cente-

naire de l'établizsement de la hiérarchie catholique dans leur pays,
par un congrès général qui se réunira à Baitimore, le Il novembre
prochain, et durera 2 jours.

Le projet de cette assemblée, qui a l'approbation du Cardinal
Gibbons et des autres Archevêques etEv&jues, a pour but demnani-
fester, en face des dissentiments des sectes protestantes, l'union
de tous les cztholiqýues, en même temps que leur profond attache-
ment aux lois et à la constitution républicaine de leur patrie. Le
Catholicisme n'ecelut aucune forme de gouvernement ; ce qu'il
proscrit cest l'impét-:, l'ereur et la servitude sous toutes leurs
formies.
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